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CHAPITRE 1


Le faisceau bleu éclairait la nuit, tranchant l’obscurité et diffusant une lueur surnaturelle. Il peignait des cercles de lumière à travers l’air immobile, qui dansaient aux sons du pépiement des chucklucks et du gazouillis des oiseaux bellys. Puis, soudain, le faisceau s’éteignit.

L’obscurité fut totale.

Luke Skywalker se tenait figé dans l’ombre des arbres massassi gigantesques, la main étroitement serrée sur le manche de son sabre laser. Il attendait.

Mais il ne savait pas ce qu’il attendait.

Il y avait des moments où le sabre laser semblait illuminer le monde. Lorsqu’il maniait l’arme Jedi, il se sentait protégé et puissant, comme si sa lueur chaude et bleue allumait quelque chose en lui. Le sabre laser avait appartenu à son père, et c’était le seul véritable lien qu’il avait avec cet homme qui était mort depuis aussi longtemps que Luke se souvienne.

Dans ces moments-là, il avait le sentiment d’être un authentique Jedi. Comme si la Force dont Obi-Wan lui avait parlé l’accompagnait, l’entourait, le pénétrait. Il était envahi d’une certitude qui l’assurait que la Force lui montrerait le chemin. Que le sabre laser était plus qu’une simple connexion avec son père. C’était une connexion avec son destin.

Et puis il y avait les autres moments. Ceux où l’obscurité prenait le dessus sur la lumière.

Luke avait passé les dernières heures au cœur de la jungle à s’entraîner avec son sabre laser et à essayer d’ignorer ce sentiment d’effroi grandissant. Il n’y avait rien à craindre d’une nuit comme celle-ci. L’humidité tropicale de Yavin IV avait fait place à une inhabituelle et douce soirée. Les feuilles des massassi bruissaient dans le vent frais et Luke percevait les cris étouffés d’une partie amicale de zone-ball qui se tenait au loin. Enthousiasmés par la météo, les Rebelles reprenaient vie. Ils se lançaient dans des courses de landspeeders, jouaient au grav-ball et faisaient la fête. Comme si personne ne voyait les nuages sombres à l’horizon, ni ne ressentait l’air mortifère.

Luke était le seul à éprouver cela. Il se demanda s’il n’était pas en train d’imaginer des choses et de chercher des problèmes là où il n’y en avait pas. De ce fait, incapable d’évacuer ses tensions indésirables en s’entraînant au sabre laser, il laissa tomber la gymnastique. Par une nuit comme celle-là, il n’y avait qu’un seul moyen d’échapper à tous ses problèmes, réels ou imaginaires : s’abandonner à la joie simple de la vitesse.

Les motos speeders étaient garées près des quartiers résidentiels. La Princesse Leia Organa lui fit un signe par la fenêtre en le voyant passer, avant de reprendre sa conversation avec Han Solo. Luke ne pouvait pas les entendre à travers le transparacier, mais il devina facilement qu’ils étaient en train de se disputer.

Ils ne faisaient quasiment que ça.

L’espace d’un instant, il songea à entrer pour mettre fin à la dispute. Mais il préféra continuer en direction de sa moto. C’était une trop belle soirée pour rester enfermé. Il savait que s’il se retrouvait coincé entre quatre murs, son anxiété s’en trouverait décuplée. Il avait besoin d’être dehors, dans la nature, et de chevaucher librement sa moto, à pleins gaz.

Tobin Elad, une des plus récentes recrues de la cause rebelle, était adossé à l’écorce violette et croûteuse d’un arbre massassi tordu. Il regardait la planète Yavin plonger sous l’horizon. Le ciel s’enflamma d’une couleur orange tandis que l’énorme boule de gaz disparaissait dans les nuages.

— Belle météo pour faire un tour, lança Elad en adressant un signe de tête à Luke, comme celui-ci passait non loin de lui.

L’obscurité était de retour. Plus forte que jamais. Luke se força à sourire. Il luttait contre la nausée.

— Tu veux venir ?

Elad secoua la tête.

— Une autre fois, répondit-il. Mais profites-en bien !

Luke grimpa sur sa moto, impatient de commencer. Les speeders pouvaient dépasser les cinq cents kilomètres à l’heure, c’était bien assez rapide pour distancer l’obscurité.

Il alluma le contact. Le moteur prit vie dans un vrombissement. Puis tout se figea.

Le temps ralentit – Luke eut l’impression qu’il allait s’arrêter complètement – et tout devint effroyablement clair. Cette brûlure dans le ciel, le baiser humide du vent. Les vibrations de la moto speeder sous son poids. La certitude que quelque chose de terrible se préparait. Ce n’était pas l’obscurité qu’il pouvait distancer ou ignorer, ce n’était pas son imagination.

C’était un avertissement.

Lorsque le temps reprit son cours habituel, Luke s’éjecta de sa moto. Il n’avait pas réfléchi, mais simplement agi. Il s’était lancé dans les airs au moment où l’engin explosait dans une bulle de feu d’or et de bleu.

 

X-7 ne ressentait rien, pas au sens habituel des émotions humaines.

Pourtant, lorsque le corps de Luke heurta le sol, les membres bizarrement tordus, tandis que le feu qui faisait rage rampait vers son corps immobile et meurtri, X-7 s’autorisa un petit sourire. Il n’y avait rien de tel que la satisfaction du travail bien fait.

Soudain, il vit la poitrine de Luke se soulever et retomber.

Son sourire s’effaça.

X-7, l’homme que Luke connaissait sous le nom de Tobin Elad, se précipita pour s’agenouiller près du corps. Si quelqu’un regardait, cela ressemblerait à un geste du fidèle Elad pour sauver son ami blessé. Personne ne verrait la main de l’assassin couvrir la bouche de Luke, ses doigts pincer son nez, ni la faible gesticulation du corps blessé qui se débattrait pour respirer. Plus que quelques secondes et sa mission serait terminée. Luke Skywalker, destructeur de l’Étoile de la Mort, espoir de la Rébellion, cible de l’assassin le plus impitoyable de l’Empire, serait enfin…

— Luuuuuuke !

Quand le hurlement de Leia perça la nuit, X-7 grimaça. Il n’avait qu’une demi-seconde pour prendre une décision : tuer Luke maintenant une bonne fois pour toutes, et risquer d’être découvert… Ou laisser les choses se faire d’elles-mêmes.

Il retira discrètement sa main du nez et de la bouche de Luke. En un rien de temps, une foule paniquée s’était formée autour du Rebelle blessé.

— La bécane a explosé, dit X-7, pendant que Leia berçait la tête de Luke sur ses genoux, le suppliant de tenir bon jusqu’à ce que les droïdes médicaux arrivent.

Han Solo apparut juste derrière elle, les mains crispées, frustré de ne rien pouvoir faire.

— C’est une chance qu’il n’ait pas été tué sur le coup.

C’était une chance, en effet. Il y avait suffisamment d’explosifs sur le speeder pour faire voler le corps de Luke en morceaux, si celui-ci était resté dessus. Mais il en avait sauté, juste à temps.

Comment a-t-il su ? se demanda X-7, contrarié.

Ça n’avait pas d’importance. L’onde de choc l’avait rattrapé et propulsé dans les airs comme une poupée de chiffon. S’il ne mourait pas de ses blessures, X-7 terminerait le travail. Rien n’était plus simple que d’achever une proie affaiblie.

Trois droïdes médicaux 2-1B chargèrent Luke sur un brancard et l’emportèrent, leurs broches et leurs bras manipulateurs déjà au travail afin d’évaluer les dégâts. Alors que le feu s’éteignait, la foule s’attarda, réticente à quitter les lieux.

— Est-ce possible que ce soit un accident ? demanda Leia qui regardait nerveusement dans la direction où les droïdes avaient emmené Luke.

Han et X-7 secouèrent la tête en même temps.

— Quelqu’un a saboté cette moto, commenta X-7 d’un air sinistre. Aucun doute là-dessus.

— Mais qui voudrait blesser le petit ? demanda Han.

X-7 retint un nouveau sourire en coin. Han allait bientôt obtenir une réponse à sa question.

Tous allaient bientôt savoir qui avait voulu tuer Luke.







CHAPITRE 2


Ce n’est pas bon signe, pensa Leia en attendant impatiemment que la patrouille de sécurité rebelle lui apporte des réponses. Yavin IV était supposée être une forteresse, une base sécurisée pour l’Alliance Rebelle. Alliance était le mot-clé. Ils étaient tous supposés être du même côté. Se battre ensemble contre l’Empire et non les uns contre les autres.

Mais de toute évidence, un ennemi avait réussi à s’infiltrer au cœur de la Rébellion. Et à cause de ça, Luke était immergé dans un bain de bacta et se battait pour survivre. L’ennemi courait toujours, quelque part. Et Leia n’avait rien d’autre à faire qu’attendre. Impuissante.

Inutile.

Le général Dodonna et le commandant Willard avaient hâtivement convoqué un tribunal afin d’enquêter sur le crime et poursuivre en justice l’assassin potentiel si on mettait la main dessus. Leia aurait choisi le général Airen Cracken pour mener l’enquête, mais elle devait admettre que le responsable des services de renseignement de l’Alliance avait des problèmes plus importants à régler. Elle devrait donc faire le travail elle-même.

— Au rapport, ordonna-t-elle au lieutenant Fraj T’lin qu’elle avait missionné pour commencer à enquêter sur le terrain, alors qu’elle attendait anxieusement près de la cuve de bacta de Luke.

T’lin tressaillit, comme s’il avait peur qu’elle se mette en colère. Leia soupira, s’efforçant d’être patiente. Elle était épuisée et contrariée, deux états qui ne faisaient pas bon ménage. Après l’explosion, les droïdes médicaux s’étaient battus pour maintenir Luke en vie tout au long de la nuit. Il avait été sorti d’affaire au lever du soleil, mais une journée supplémentaire avait été nécessaire pour le stabiliser. Une journée et une nuit entière durant lesquelles Leia était restée assise près de son corps brisé et inconscient, à le supplier silencieusement de vivre. Et à se demander ce qu’elle ferait s’il mourait.

Elle n’avait pas dormi. Comment aurait-elle pu, alors que Luke se battait pour survivre ?

Comment pouvait-elle dormir maintenant, alors que l’assassin était toujours dans la nature ?

— Alors ? demanda-t-elle sèchement, comme T’lin semblait réticent à parler. Avez-vous découvert quelque chose ?

Le lieutenant, un Arpor-Lan, tirait nerveusement sur les cornes massives qui sortaient de son menton.

— Nous avons déployé nos droïdes de patrouille modifiés sur les lieux de l’accident. Chacun est capable de détecter des traces de détonite sous plus de deux mètres de duracier ou n’importe quelle autre enveloppe de protection.

Leia se forçait à garder son calme. T’lin bredouillait et elle avait envie de le secouer, de le forcer à aller droit au but. Mais elle devait se rappeler que l’explosion avait été un choc pour tout le monde. Ils étaient tous secoués. Ils faisaient de leur mieux.

Y compris l’ennemi, pensa Leia. Il fait de son mieux, lui aussi. Pour tuer Luke. Et il a failli réussir.

— Et vos droïdes ont-ils trouvé quelque chose… ? le pressa-t-elle.

Il se racla la gorge.

— Peut-être qu’il vaut mieux que vous voyiez par vous-même.

Leia leva les yeux au ciel mais accepta de le suivre. Le lieutenant la mena jusqu’aux quartiers résidentiels puis zigzagua entre les bâtiments jusqu’à une porte familière.

— Qu’est-ce qu’on fait ici ? demanda Leia, qui commençait à comprendre pourquoi le lieutenant T’lin refusait de croiser son regard.

— Par ici, Votre Altesse, dit-il en guise de réponse et en l’introduisant à l’intérieur.

Sur Yavin IV, Han Solo passait le plus clair de son temps sur le Faucon Millenium. Il n’y a aucune raison de prendre racine, disait-il toujours. Après tout, ce n’était pas comme s’il avait l’intention de rejoindre la Rébellion.

Il avait toujours refusé de le faire.

Cependant, le vaisseau était exigu, rouillé et il tombait en ruines. Et lorsqu’il en avait assez de bricoler des panneaux transducteurs fissurés ou des fuites de carburant dans les conduits, la chambre sommairement meublée offrait à Han un endroit où s’allonger et se détendre en faisant une petite partie de dejarik.

À cet instant précis, la chambre était vide, à l’exception d’un droïde de patrouille rouillé. Tout comme la plupart des équipements de la Rébellion, les droïdes avaient été récupérés dans des avant-postes impériaux à l’abandon et modernisés pour servir l’Alliance. Celui-ci, équipé d’un réseau de capteurs très sensibles, attendait à côté d’une armoire basse en ronronnant.

La porte du meuble était entrouverte et offrait un aperçu de l’intérieur. Leia retint sa respiration.

— Est-ce que c’est… ? demanda-t-elle lorsqu’elle fut capable de parler.

Le lieutenant T’lin acquiesça, paraissant plus sûr de lui maintenant qu’elle voyait les preuves de ses propres yeux.

— Deux kilos de détonite. Assez pour faire exploser la moitié de cette base aérienne. Qui sait ce qu’il prévoyait de faire avec ce qui reste.

— Il n’aurait pas fait ça, dit Leia. Il n’a pas pu faire ça.

— Je sais que c’est votre ami, Votre Altesse…

— Où est-il ? le coupa-t-elle sèchement, en se ressaisissant.

Elle s’efforça de faire disparaître toute émotion de sa voix et de son visage.

— L’avez-vous mis face à ça ?

— Il a dit que ce n’était pas à lui, répondit catégoriquement T’lin. Il prétend que c’est un coup monté. Cependant il n’a pas de preuves.

Bien évidemment que c’est un coup monté, se rassura-t-elle. Han ne nous trahirait jamais. Il ne ferait jamais de mal à Luke.

— À quel point le connaissez-vous vraiment ? demanda le lieutenant.

— Bien assez, répondit-elle de manière laconique. Je suppose que vous l’avez mis en garde à vue ?

— Il attend d’être interrogé, dit T’lin. Nous avons supposé que vous voudriez choisir quelqu’un pour le faire.

— Vous avez bien supposé, le félicita-t-elle. Je vais le faire moi-même.

 

— Vous ne pensez tout de même pas qu’il ait pu faire ça ? demanda Tobin Elad.

Ce n’était pas vraiment une question. Tobin et Leia se tenaient devant la pièce où Han était détenu. Elle ne le connaissait que depuis peu de temps, mais c’était devenu un bon ami.

Bien sûr, elle aurait pu dire la même chose concernant Han.

Ça ne change rien, pensa-t-elle. Han n’a pas fait une chose pareille.

Leia fit non de la tête.

— Je connais Han. Quelqu’un a voulu le piéger.

Elad acquiesça d’un signe de tête.

— Ça aurait pu être n’importe qui.

Il lui adressa un sourire en coin.

— Peut-être que c’est moi que vous devriez interroger, suggéra-t-il. Après tout, je sors de nulle part, n’est-ce pas ? Vous me connaissez à peine.

— Vous êtes sorti de nulle part et vous nous avez sauvé la vie, lui rappela-t-elle. Et vous avez rejoint la Rébellion dès que vous en avez eu l’occasion. Vous avez été toujours été avec nous.

— Han aussi, fit remarquer Elad.

— Han refuse de se joindre à nous, souligna Leia. Il prétend que sa propre cause est la seule à laquelle il croit.

— Il ment bien.

— Oui, c’est vrai, répondit Leia, songeuse.

— Je sais que Han se vante d’être prêt à tout pour de l’argent, dit Elad. Et qu’il nous rappelle constamment que la Rébellion n’est pas son combat, mais vous le connaissez, Leia. Vous savez qui il est vraiment.

Leia savait qu’Elad essayait de la réconforter, de l’assurer que Han était innocent. Et elle savait qu’il l’était. Au fond d’elle-même, elle le sentait. Han était un homme bon, loyal.

Mais plus Elad parlait, plus elle se sentait mal à l’aise. À quel point connaissait-elle vraiment Han ? De tout ce qu’il pouvait dire, qu’est-ce qui n’était que fanfaronnade, et qu’est-ce qui était vrai ? Il se targuait d’être un mercenaire, fidèle à personne d’autre que lui-même.

Vantardise ! se rappela-t-elle.

Peut-être bien.

— Voulez-vous que je vous accompagne ? demanda Elad.

Elle n’avait pas envie de se retrouver seule face à Han. Elle n’avait pas envie de se retrouver face à lui tout court, pas avec les accusations qui pesaient sur lui. Mais la vie de Luke était en jeu – et peut-être que les leurs aussi, à tous.

— Je dois y aller seule, répondit-elle.

Elle devait chercher à savoir ce qui se passait vraiment et, pour le moment, Han était sa seule piste. Ça n’était pas une question d’envie. Il lui fallait être objective. Évidemment, elle donnerait à Han toutes les chances du monde de prouver son innocence. Mais finalement, elle n’était pas là en tant qu’amie. Elle était là en tant que représentante du Tribunal de l’Alliance Rebelle. Elle avait besoin d’autre chose que sa propre intuition pour parvenir à la conclusion que Han était innocent.

Il lui fallait des preuves.

 

Han ne savait pas comment les explosifs avaient atterri dans sa cabine. Il ne savait pas qui avait voulu le piéger. Il ne savait pas ce que les Rebelles feraient s’ils ne croyaient pas à son histoire, et il ne savait pas combien de temps ils le garderaient enfermé dans cette cellule humide, en lui posant toujours plus de questions.

Mais il savait qui ils enverraient pour obtenir leurs réponses.

Il savait qu’elle ne résisterait pas.

— Mes hommages, Votre Majestuosité, dit-il sèchement lorsqu’elle entra dans la pièce. C’est classe de rencontrer une Princesse comme vous dans un endroit comme celui-ci.

Elle le fusilla du regard.

— Luke va mieux, si ça vous intéresse.

Comme s’il y avait le moindre doute à ce sujet.

— Vous l’avez déjà vu ? demanda Han, en veillant à garder sa voix neutre.

Il n’était pas du genre à pleurnicher sur le sort du petit, plus particulièrement maintenant qu’il savait que Luke allait s’en sortir. Évidemment, il s’était inquiété, mais Luke était solide. Bien plus solide que ce à quoi Han s’était attendu la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. C’était aussi le cas de ce vieil ermite ; Luke et lui s’étaient révélés bien plus solides qu’en apparence.

Bien sûr, la solidité n’avait pas suffi à garder le vieil homme en vie.

Luke va bien, se ressaisit-il. Inquiète-toi pour toi. Et pour Chewie.

La pièce, une sorte de grand placard dans le couloir arrière d’un bâtiment d’approvisionnement, était complètement vide, mis à part deux chaises. Han était vautré dans un coin, faisant de son mieux pour avoir l’air à l’aise et indifférent. Mais quand Leia prit place sur l’un des deux sièges et pointa l’autre du doigt, il céda et s’y assit.

— Je ne sais rien à propos de ces explosifs, déclara-t-il en entrant dans le vif du sujet. Quelqu’un veut me faire porter le chapeau.

— Vous avez des preuves ? demanda Leia. Elle semblait presque sceptique.

Ce qui était impossible vu qu’elle savait mieux que quiconque qu’il ne ferait jamais de mal à Luke… N’est-ce pas ?

— Vous voulez que je prouve qu’on m’a piégé ? demanda Han. Comment je pourrais prouver quoi que ce soit en restant enfermé ici ?

— Vous avez une idée de qui ça pourrait être ?

— Aucune ! dit-il, contrarié. Mais ça doit forcément être quelqu’un.

— Parce que ?

— Parce que ce n’est pas moi, répondit-il sèchement. Pourquoi aurais-je essayé de tuer le petit ?

Leia leva les sourcils.

— Est-ce que chaque chose que vous faites a une explication ?

— J’y crois pas ! s’exclama Han. Quel genre de cerveau laser faut-il avoir pour croire que j’en aurais après Luke ?

Il s’apprêtait à ce qu’elle pique une crise, comme d’habitude. Ils se seraient disputés, comme d’habitude, et puis, elle aurait fini dans un fou rire incontrôlable, comme d’habitude. Et ensuite ils se seraient mis d’accord sur le fait que c’était absurde et ils se seraient mis au travail pour trouver le vrai coupable.

Sauf qu’elle ne mordit pas à l’hameçon. Et quand elle parlait, sa voix restait parfaitement calme. C’est seulement à ce moment-là qu’il commença à s’inquiéter.

— J’ignore pourquoi quelqu’un en aurait après Luke, dit-elle. Mais c’est pourtant le cas.

— Vous croyez vraiment que j’aurais pu faire une chose pareille ?

Ça sentait le roussi, il le savait. Des explosifs dans ses quartiers, des explosifs sur la moto de Luke. Même un cerveau de nerf pouvait faire le lien. Mais Leia n’avait pas un cerveau de nerf, elle pouvait donc se rendre compte que le lien était trop évident. Ça n’était pas seulement un coup monté, c’était un mauvais coup monté.

Mais c’était comme si elle refusait de le voir ; comme si elle voulait qu’il soit coupable.

— J’essaie seulement d’être objective, dit-elle. D’évaluer les faits, de découvrir la vérité. Ce que je crois ne doit pas entrer en ligne de compte.

— D’accord, imaginons que je l’aie fait, dit-il, essayant une approche différente. Pourquoi serais-je assez stupide pour cacher les explosifs dans ma chambre ? Pourquoi pas dans mon vaisseau ? Ou dans celui d’un autre ?

— Pourquoi est-ce que quelqu’un voudrait vous faire porter le chapeau ? riposta Leia. Vous ne connaissez presque personne ici.

— Parce que je ne fais pas partie de la Rébellion, vous voulez dire ? C’est de ça dont il s’agit, n’est-ce pas ?

— Il ne…

— Après toutes les fois où je vous ai sauvé la peau, vous ne me faites toujours pas confiance, parce que je n’enfile pas un uniforme et que je ne signe pas au bas d’un formulaire.

— Je pose juste des questions, Han.

— Et moi, j’arrête d’y répondre.

Il croisa les bras.

— Après tout ce que j’ai fait pour vous et votre Rébellion, vous me suspectez de…, poursuivit-il en secouant la tête. Non !

Leia se pencha en avant.

— Si vous êtes innocent, Han, aidez-moi à le prouver. Aidez-moi à vous aider !

Mais il y avait un si.

Elle ne lui faisait pas confiance. Après tout ce qu’ils avaient vécu.

— Vous savez, je ne vous accuserais jamais d’une telle chose, fit-il remarquer.

— C’est différent, dit-elle.

— Ouais. Faut croire que ça l’est.

Han se leva et retourna dans le coin où il se prélassait quand elle était arrivée.

— Je crois qu’on a fait le tour.

— Ce n’est pas fini, l’avertit Leia. Je dois aller au bout de cette affaire.

— Bien.

Han n’arrivait pas à la regarder.

— Mais je n’ai aucune obligation de vous aider.

Elle ne laissait toujours rien paraître de ses émotions, rien qui donnerait à penser qu’il y avait autre chose entre eux que ces questions sans réponses. Elle ne claqua même pas la porte lorsqu’elle sortit.

Mais elle la verrouilla tout de même.
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